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Quels bouts-rimés! quel poulet 1 allez-vous dire!-Est-ce na

faute à moi, si je ne puis mieux faire? Et pourquoi faut-il que
j'aie la démanreaison (le rimailler, sans en avoir le talent; tandis
que celui qui a la certitude de plaire, en rimant, n'a point la com-
plaisanve de nous procurer plus souvent ce plaisir? Point de ran-
cune au moins; point d'humeur; point de bouderie même: ou
bien, si vous ne pouvez vous défendre d'en avoir, exhalez-la bien
et dûment sur ma chétive monture, sur votre étroit Océan, sur le
sable de Sorel, sur l'anglomanie de Kingstoni sur l'humide bi-
vouac de la rivière Niagara, sur les maringouins, les moustiques,
les brulots, les neiges, les glaçons, lafriduleuse canicule du Cana.
da, * &c. &c. &c.

Oh, les Maringouins! Certes! ils feront le sujet d'un poëme.--
Comment? un poëme sur des maringouins?-Oui, vraiment.-
Mais songez-vous que le sujet est au moins aussi aride que l'objet
est maigre?-Il est vrai; mais dans des mains aussi habiles que
les vôtres, on verra bientôt ce squelette se couvrir, s'arrondir, et
...... quelle gloire pour inon an -et pour celui à qui il dédiera son
poëme étique! Ecoutez bien.

Leurs Etats.-Vous avez résidé, quelque temps; dans leur do-
maine principal, tout auprès de leurs états. C'est de ce gronppa
d'Iles situées à l'entrée du Lac St. Pierre, près de Sorel, que par-
tent, de temps en temps, ces innombrables Colonies que vous avez
vues répandues dans les différentes parties du Canada. Ce sont
les les aux Maringouins enfin, qui fournissent, depuis un temps
immémorial, à ces bruyantes et incalculables émigrations.

Leur Origine.-On lit dans un auteur de la plus haete antiqui-
té,.....dont le nom m'a échappé, dont les mémoires sont assez
rares-qu'à une époque,.... dont il n'a jamais pu découvrir la date,
mais sous le règne d'un souverain puissant,......dont le nom n'rst
pas, venu jusqu'à lui, ces ies, qui jusque-là avaient appartenu à
différencs peuples, tels que Brulots, Frappe-d'abord, Moustiques,
&c. furent soumises par les Maringouins, peuple belliqueux, en-
treprenant, et le plus nombreux de tous ceux qui, comme eus,
habitaient cet Archipel. C'est à compter de cette époque, dont
une malheureuse obscurité nous a voilé la date précise, que tous
ces différents peupas, jusque là toujours en guerre, toujours divi-
sés d'intérêts et de politique, se sont formés en une petite répu-
blique, ont tous pris le nom de Maringouins, et 'ont lrême donné
à leurs états réunis. Ce que nous savons de plus sur le gouver-
nemen t de cette nation, si célèbre de nos jours, nous le devons aux
rapports assez vagues de voyageurs curieux et observateurs,....

e Une froide canicule n'est pas une chose ordinaire en Canada: la pensée sera
vraie pourtant. si on l'applique i l'éte de 1816. Il fit froid jusqu'à la fin du rco-s
de Juin ; et il gela, même plusieurs fois, dans ceux de Juillet et d'Août. Quel-
ques uns attribuèrent cette température extraordinaire aux grindee taches quk s
moatrireig alçre ist le soleil,-.iar,


